
-sr un enfant 1 P',*c la Lptollier.
ir sze. tenil) &. n)ii'ère et de fainine, fit e-

Un ei... L.tli ag-fîuid l'horrible i!(~ro -
tanst dh. p.iluvresq fawon l., qui ne demanderaient pna t.eux, de- ,(. qi.'l'arrasý,r, à un bon, 1rix d'une bouei'- -
ti le.

-Oui ... niais si on venait à savoir..,
-1 aucune crailite

-ut'en chargerais?
-Ne fût.ce que pour réjarer mon échec etmne le faire

pardon ner.
-Alors fais pour le inieux ... nais s'il arrivait malheur.

je me lave les mains.
-Blon je me charge de tout ; ce ne sera pas la preimi-

ère fois que je me serai emparée d'un poupon. Mais ce.
n 'est pa tout.

-Quoi il y a quelque chose encore?
-Mlle Zélida est une femme de chambre, jeune, jolie

et bien mise.
-Ehi bien.?
-Elle coupera adroitement, on coiffant sa maitresse,

une inèche de cheveux de la cruelle. Vous siavez que
cette petite nous est toute dévouée. Elle viendlra, mu-
nie dc'ce charmne, s'offrir -à la place de Zélida.

Letellier eut un miomientd'hésit4f4on..
Mais emiporté par la fureur de sa'jmssion
-Va, dlit-il à daieGertrude. ilais songe bien que

si vouti réussissez pas, je vous livre, toi et ton complice.
au bourreau.et je vous fais brûler comme sorciers.

-N ou, réussirons, monseigneur, nous réussironE.
L'aýbbé Saint-Côme fera agir pourcela toutes les puis-
sauces àivines et infernales.

Et fiiisanit une.rêvérance accompagnée d'un hideux
sourire do triormphe, elle laissa le receveur général de 1.)
gabelle plein de perplexité, le coeur inondé d'espoir.
mais l'esprit épouvanté, tout l'être enfin agité par les
sentimients.le3 plus violents et les plus opposés.

£,Q1I ITRE XLIV

Damne Gertrude était AlIýe rendre compte à labée Saint
Côme dlu résultat de son entretien avec Letellier de Tour-
neville.

-1l fatut Mpainteùknt un jeune enfant.
-Ça, c'est le plus difficile.
-Bali 1 il y a tant de misère dans Rouen.
-C'est ce que j'ai .diti l monsieur Letellier ; et j'ai eu

tort, car jaurai~' dû oljecerd(e grande.; dif .ieultes, poîur
lui arrachîer ne bonne sommne. (Y"ezt que, vayez-vous
nous joulons cette foisi notre va-tout ; si nous échlouon.
nous p)ouvonis dire.tdieni pour toujoursauix largesses du
miaître. Il faut donc be dépê.cher de faire soi) magot.
Que 'a ».iacèd(e ou u'lerusne cr',-lvz- vous

è4'i ési écess.ýirôii f , àiar!, de tput: besoini'?
~ Je1ecroi~çoq0zue .,quoiqte Jç Foli sûr dg uc~

'!.li vous avez .undcnaiori de faire-arriver largement
dans nos mains l'or de M. le recevétsr.gézieral.,;dd ]sga-
heclle. «D)te- çii ~'i , 'mî-:t rëller qui, ronrifr mie

b einandez ddjUX ijiiW pigtolog vou VOUS fýp '1

pas la 9Iuart aux parents du petit. A y
-Je n'en remeottrai Inomq rien dig tout, dit Ikl gertiy!.

<le qui.eipérait bien avoir )pr rien 'innocente créature
destinée. périr-sous lo couïeau.

-Allei du côté de la paroisse Saint-Hilaire, reprit le
prêtre; il y a lil3 entassés dans des bouges, une foule dé
malheureux: ççs gerli-14 ont beciucoiip lcfat.

-Faut-il une fille ou-un garçon ?
-Oh1 I peu importe le sexe.
-Je reviendrai ce soir, à la nuit tombante; je passerai

par la petite piorto secrète du fond du jardin. Il ne faut
pas que l'on ille voit rentrer 4 l hotel avec l'enfant.

-C'est bqîi j'irai moi môme vou~s ouvrir. Vops fralp-
perez trois coqpQ un pou elpac.

-A ce soir I,..EI à quand la cè6mople?
-Nous fixerons -Ip jour, ou. plutôt la nuit, dao que

vous aurez réussi.
'Les dieux complOQs ge séparèrent.
Dame Gertrude sortit de l'h ôtel et descendit la rue dp

die la Prison.
Lille n'avait Pa? fAit vingt pas, qillelle ftWetndit un

grand murmure de voix, mêlé au p)iétinement çQnore
d'une foule on marche.

Lille s'arrêta indécise, se clemgend4nt #1 elle devait
avancer ou prendre ung autre direptiq.

Cette hideuse Proxénète était conque deuns Rouen ; or)
n'ignorait pas le lîonteun; mefier qu'elle falkiîst- et plpi;
d'une fois lindignatiop dei passants l'avait poursuivie
dlans la rue.

Elle pouvait redouter la rencontre d'une foule surex-
citée. Juequ*à ce jour, la toute-puissante protection d~ià
receveur général de la -gabelle l'avait mise ý l'abri de@
vengeances des Rouennais. bfa# çlle -savait que les es-
prits étaient trèq trontés pu ce Mloment, et que go zlg
tion8 avec M. Letellier de Tgprneville étaiept pope el Ic
plutôt une cause de çlarger qu'uri appui.

Mais la curiosité l'emporta Our la pru4dence.
Elle se jeta du Teste sous u ativent, polir voir pa~ar

sans être trop remarqu6e, le got populaire dont elle çt.
tendait le grondement.

Tout à coup, 4a cortège étrange 44bqucba d'une vole
adjacente, dans la rue de la Frison.

Le*lecteure se rappelle que nous sommes revÇPPI 4e
quelques jours en arrière.

Ce qui arrivait en ce moment, çicitant les rumèurs
des passants et soulevant un grand concours de peuple,
n'était la fo4lç lamentable <les iombren;. prisong .rq,
que les 5oldats dlu major de Vieuport rqpaIçnt dok
forêt de .dalauney; femmes, enfants, v.ieillardse.

Marie-Jeanne, l'épouse infortunée de Du Cantel, riar-
chait en tête du groupe,'portant entre ses bras défail-
lant., sa petite Jeannette et'traînant, accroché à ses
jupe. le pauvre Petit-Pierre. «

Marie-Jeanne était accablée--de fatigue et dejbesoin
Elle avait maille peines à avancer ; à chýque instant elle
paraissait épuisée de faiblesse, n'ayant de force que po'fr
serrer convulsivement entre nes bris si iùàlheifqs

~ mls~ .nm &fS~devant dmaLdeJ.


